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ÉDITORIAL
Chères lectrices, chers lecteurs,

C’est un grand plaisir pour moi de lancer
ce premier numéro du « Magazine
Résilience », qui nous accompagnera,
tout au long des prochains mois, 
dans la découverte de l’action de
l’UE en appui à la résilience de la
population burundaise.
L’Union européenne est présente au 
Burundi dès 1978. Depuis, elle ne 
cesse de s’investir dans la lutte contre 
la pauvreté, dans le développement 
socio-économique et dans la stabilité
de la région des Grands Lacs.
L’Union européenne est devenue
au fil des années un partenaire 
incontournable du Burundi.
Afin de renforcer la résilience de sa
population, nous avons mobilisé plus 
de 120 millions d’euros pour le
programme d’appui à la résilience qui
est le plus grand programme européen
jamais déployé suivant cette approche
au Burundi.
À travers ce programme, l’UE contribue
à créer les conditions pour le
développement durable du pays et 
de ses citoyens. Que ce soit à travers
la composante « TUBEHONEZA »,
qui cible plus de 2,4 millions de 
burundais et dont l’objectif est de 
réduire la malnutrition et l’insécurité

alimentaire, mieux gérer les
catastrophes naturelles et renforcer
les liens intra-communautaires ; la
composante « TWITEHO AMAGARA »,
qui cible l’ensemble de la
population burundaise car consacrée 
à l’amélioration de l’accessibilité et 
de la qualité des soins de santé dans 
l’ensemble des districts sanitaires du 
pays ; ou la composante « UMUCO 
W’ITERAMBERE », visant à favoriser
l’accès à un service énergétique
(électrique et de cuisson propre) 
de base, moderne et durable pour
environ 0,5 millions de burundais.
Le Programme Résilience met en 
avant une approche multisectorielle
qui touche plusieurs domaines
complémentaires : le développement
rural, la nutrition, l’eau, la santé,
l’énergie, etc., afin d’améliorer de
manière intégrée les conditions de vie
des populations. Le programme in-
tervient également dans l’amélioration
de la prévention (et éventuelle gestion)
des catastrophes naturelles, à travers
l’élaboration de cartographies des
risques, de plans de contingence et
aménagement du territoire qui
permettent de réduire  l’exposition des
communautés. 
Plusieurs parties prenantes participent 
à la mise en œuvre du Programme 

Résilience : les autorités nationales au 
niveau central et local, la société civile 
et plus de 40 partenaires de mise en 
œuvre parmi lesquels on compte les 
ONG nationales et internationales, les 
agences des États Membres de l’UE 
et les agences des Nations Unies. 

Comme nous le faisons dans d’autres 
programmes, nous portons une at-
tention toute particulière aux enfants 
et aux femmes des 18 provinces du 
Burundi, au travers d’actions de lutte 
contre la malnutrition et la violence 
basée sur le genre, de soutien aux 
femmes et aux jeunes pour le dévelop-
pement d’activités productives/ géné-
ratrices de revenu, etc. Ce programme 
cible également les ménages les plus
vulnérables et pauvres, ainsi que les ra-
patriés, et contribue au renforcement
des liens intra-communautaires.

Ce magazine mettra régulièrement en 
lumière et en toute transparence les 
avancées concrètes des actions mises 
en œuvre sur le terrain et donnera
la parole aux différentes parties pre-
nantes et bénéficiaires pour témoigner
les résultats atteints, les défis et
également les faiblesses.

Je vous en souhaite une bonne lecture !

CLAUDE BOCHU
Ambassadeur de l’Union européenne

au Burundi
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POINT DE VUE

Entretien avec Hélène Berton,
experte de la Résilience

Qu’est-ce que la Résilience ? 
C’est la capacité à vivre une vie décente 
malgré les chocs, les traumatismes… 
la capacité à rebondir malgré l’adver-
sité. Cela fait appel à plusieurs types 
d’aptitudes : allant de l’absorption
ou « encaissement » de la situation, 
l’adaptation ou encore la transforma-
tion de ses habitudes et son mode de 
vie pour, dans le futur, être le moins 
possible exposé aux chocs. Quelque 
part, nous devons tous à un moment 
faire preuve de résilience dans les

moments les plus difficiles de notre vie. 
Pour les ménages les plus pauvres, 
les coups durs se répètent, érodant 
leur capacité à sortir de la pauvreté,
quasiment de génération en génération.

Qui est Hélène Berton ? Pourquoi 
est-elle sur ce programme ?
Je suis experte principale de la mis-
sion d’évaluation des effets / impacts 
du programme Résilience. En pra-
tique, je me charge de piloter et coor-
donner les diverses étapes de cette 

évaluation pour le compte de l’ATAB. 

Il s’agit de la coordination des inter-
ventions des experts internationaux 
et nationaux, l’écriture de Termes De 
Références techniques des experts 
(cahiers des charges), la rédaction 
centrale des rapports d’analyse, 
la relation avec le bailleur de fonds 
(Union européenne au Burundi) et les 
autres partenaires opérationnels sur 
le terrain, dont l’Université du Burundi.

QU’EST-CE QUE L’ATAB ?
L’ATAB, Assistance Technique Agrinatura au Burundi, a été créée en 2019 pour venir en appui à la Délégation de l’UE 
au Burundi dans la prise de décision stratégique en matière de lutte pour la sécurité alimentaire et le renforcement de 
la résilience des populations rurales du pays. Pour cela, l’ATAB fait appel à un réseau scientifique alliant les capacités 
intellectuelles et l’expérience du réseau AGRINATURA, regroupant en Europe une trentaine d’instituts de formation su-
périeure et de recherche, avec celles du Burundi.



Trois composantes en action, 
un impact local

ZOOM SUR

Le Programme Résilience prévoit 
trois composantes dont les actions
couvrent l’ensemble du territoire,
de façon complémentaire. 
Dans cette première newsletter, 
nous vous proposons une 
présentation générale de chacune 
des composantes. Dans les 
prochaines éditions, ces trois 
composantes seront détaillées 
individuellement.

Tubehoneza,
pour le bien-être 

des populations

Ce programme a démarré au cours 
du 3ème trimestre 2018 et concerne 
35% des populations des zones 
d’intervention, soit plus ou 
moins 2,5 millions de personnes. 

Tubehoneza intervient dans différents
domaines de la vie des populations, 
notamment le renforcement durable
de la sécurité alimentaire, la nutrition
et les moyens d’existence des po-
pulations vulnérables ; ceci à travers
le renforcement de la produc-
tion et la transformation agricole,
la formation et l’organisation de
groupements de producteurs, ainsi
que le développement d’activités
génératrices de revenus.
Tubehoneza contribue également à
améliorer l’accès à l’eau, l’hygiène 
et l’assainissement. Deux autres

domaines spécifiques sont couverts 
par le programme Tubehoneza, à
savoir la prévention et l’éventuelle
gestion des catastrophes naturelles, 
ainsi que le développement
d’espaces de dialogue intra-com-
munautaires pour favoriser la
cohabitation pacifique. Grâce à 
l’appui de Tubehoneza, beaucoup
d’agriculteurs ont déjà accès à des 
semences sélectionnées, d’autres 
sont devenus des multiplicateurs
de semences. Des groupes 
d’épargne et de crédit ont également
été mis en place. Ils constituent une 
base pour mieux résister à des chocs 
en sécurisant les revenus des com-
munautés, car ils leur permettent
d’avoir des crédits pour investir dans
un capital productif.
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Twiteho Amagara, 
parce que la santé, c’est la vie !
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Ce programme a démarré au cours 
du 1er trimestre 2020. Il vise le
renforcement de l’accès à l’énergie
électrique issue de sources
renouvelables et à l’énergie de 
cuisson propre, pour environ
500 000 personnes réparties sur 32 
communes de 9 provinces du pays. 

Comme les deux autres programmes,
Umuco w’Iterambere intervient dans
plusieurs domaines. Un est 
l’électrification des ménages grâce à 
l’installation de mini-réseaux solaires 
et à la vente de kits solaires, ce qui 
permettra également de favoriser 
le développement d’un marché de 
l’énergie solaire dans les zones rurales.
Avec l’électrification des services de 
base de l’éducation et de la santé, 
Umuco w’Iterambere contribuera 

à l’amélioration de l’environnement
scolaire et la qualité de l’enseignement,
ainsi que les conditions de travail des 
professionnels de la santé et la qualité
des soins pour les patients des 
centres de santé. Le programme se 
concentre aussi sur l’électrification 
des activités productives pour booster
l’économie dans les zones d’inter-
vention : entre autres, des points
de transformation des produits agri-
coles, des activités économiques et 
productives, etc. Umuco w’Iterambere 
soutient le développement de l’énergie
de cuisson propre à travers la
vulgarisation de foyers améliorés, ce
qui permet d’économiser le bois et 
de minimiser les émissions de fu-
mées, dangereuses pour la santé 
des ménages et en particulier des 
femmes qui s’occupent de la cuisine. 

Ce programme a démarré au cours du 3ème trimestre 2019. Il appuie
le renforcement du système de santé au niveau des districts et
communautaire. Twiteho Amagara intervient dans plusieurs
domaines, à savoir la santé mentale, la santé sexuelle et reproductive,
la chirurgie de district, la transfusion sanguine, ainsi que la prise en 
charge des victimes des Violences Basées sur le Genre (VBG). 

Twiteho Amagara intervient également dans la préparation et la réponse aux ur-
gences de santé publique. Il opère sur toute l’étendue du pays et concerne près 
de dix millions de bénéficiaires. Parmi les initiatives mises en avant figurent la 
digitalisation du système de santé burundais. Elle consiste notamment à contri-
buer à l’informatisation des hôpitaux et des centres de santé, et à offrir une 
formation certifiante en informatique sanitaire au personnel. Dans ce projet de
digitalisation des services de santé, l’informatisation du centre national de 
transfusion sanguine (CNTS) est une activité phare dans la mesure où la
disponibilité et la gestion des produits sanguins demeurent des enjeux
centraux en matière d’urgences sanitaires. Les autres actions concernent la 
fourniture et la maintenance d’équipements biomédicaux et de laboratoire, ce 
qui permet de maximiser la valeur des ressources en technologies de la san-
té. Ajouté à cela, il y a le renforcement des capacités en santé mentale au 
niveau communautaire et des formations sanitaires (FOSA) et le renforcement 
des établissements médicaux au travers des dons d’ambulances et d’autres 
équipements. Il faut également noter la formation du personnel et l’équipement 
des CDS Amis des Jeunes dans la lutte contre les VBG. L’octroi des véhicules 
de supervision aux Bureaux Provinciaux de Santé (BPS), et aux Bureaux de 
Districts Sanitaires (BDS) renforce aussi la qualification du personnel.

Umuco
w’Iterambere,

de l’énergie pour 
le développement ! 
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DOSSIER

28 MAI 2019
Lancement du programme Tubehoneza par le 
Ministère de l’Environnement, de l’Agriculture et 
de l’Élevage, en collaboration avec la Délégation 
de l’Union européenne et les partenaires de mise 
en œuvre.

Financée par l’UE à hauteur de 38 millions 
d’euros, la première phase du programme vise à 
renforcer la résilience des communautés rurales
affectées par l’insécurité alimentaire et nutritionnelle
au Burundi et cible 41 communes réparties en
14 provinces.

Une deuxième phase financée à hauteur de 20 
millions d’euros et démarrée en 2020, permet 
d’améliorer l’accès à des services d’eau, d’hygiène 
et d’assainissement améliorés, de renforcer les 
liens intra-communautaires et d’améliorer la 
prévention des risques de catastrophes naturelles. 

Lancement du programme Twiteho Amagara
par le Ministre de la Santé publique et de la 
Lutte contre le SIDA, Dr. Thaddée NDIKUMANA,
en compagnie de Wolfram VETTER, ancien
Ambassadeur de l’Union européenne au Burundi,
et du Dr. Walter KAZADI MULOMBO, ancien
Représentant de l’OMS au Burundi.

Twiteho Amagara est le volet santé du Programme 
Résilience. D’une valeur de 45 millions d’euros (94 
milliards de FBU), le programme a pour objectif de 
contribuer à la résilience de la population du Burundi 
à travers le renforcement du système de santé. Il vise 
en particulier à  accroître l’accessibilité des services de 
santé de qualité répondant aux besoins spécifiques des 
populations, et à améliorer les capacités de réponse aux 
épidémies et aux autres urgences de santé publique.

27 JUIN 201920 OCTOBRE 2017
Signature de la Convention de Financement 
du 11ème Fonds Européen de Développement 
(FED) entre la Commission européenne et 
l’Ordonnateur National du FED - Ministre en
charge de l’Économie et des Finances.

10 SEPTEMBRE 2019
Premier comité de pilotage du programme Twiteho 
Amagara.

7 FÉVRIER 2020
Atelier de revue annuelle du programme
Tubehoneza.

Programme Résilience : 12 mois en actions
Retour sur les douze événements qui ont marqué le Programme Résilience depuis son lancement.
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23 OCTOBRE 2020
Première réunion du Comité ministériel en 
charge du suivi technique du programme Umuco 
w’Iterambere.

7 JUILLET 2020
Lancement des projets de gestion des risques de 
catastrophes.

L’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM) 
et l’ONG OXFAM ont uni leurs forces pour mettre 
en œuvre des projets de réduction des risques de 
catastrophe de plusieurs millions d’euros, financés par 
l’UE dans le cadre du programme Tubehoneza.

Chaque année, des dizaines de milliers de personnes 
sont déplacées par des catastrophes naturelles et des 
événements climatiques, tels que les inondations, les 
glissements de terrain, la grêle et les pluies torrentielles. 
Chaque année, ces événements font plusieurs morts et 
plusieurs milliers de personnes perdent leur maison. 

Au Burundi,  environ 100 000 personnes sont 
actuellement déplacées, dont 81% en raison de ces 
catastrophes climatiques. Cela a des répercussions 
négatives sur les efforts déployés par le Burundi 
pour réduire la pauvreté, lutter contre le changement
climatique et construire  des villes durables, conformé-
ment aux Objectifs de Développement Durable (ODD).

23 JUIN 2020
Identification des activités-ressources contri-
buant au plan national de contingence contre
la COVID-19, pour l’ensemble des actions du
Programme Résilience.

5 AOÛT 2020
Signature des protocoles d’exécution entre le 
Ministère en charge de l’énergie et les partenaires 
de mise en œuvre du programme Umuco 
w’Iterambere.

Lancement du Centre des Opérations d’Urgences
en Santé Publique.

Le Centre des Opérations d’Urgences en Santé
Publique  (COUSP) a été inauguré par le Ministre de
la Santé Publique et de la Lutte contre le SIDA,
Dr. Thaddée NDIKUMANA, en collaboration avec
l’Ambassadeur de l’Union européenne au Burundi,
Claude BOCHU, le Représentant de l’OMS au Burundi,
Dr. Xavier CRESPIN, et la Coordonnatrice résidente 
f.f. des Nations Unies au Burundi, Nicole Kouassi. 
Le COUSP revêt un rôle essentiel dans la
réponse à la COVID-19 en collectant les données 
liées à cette pandémie, en complément aux autres
mécanismes de réponse déjà prévus par les
programmes du Ministère de la santé.

20 AVRIL 2021

7 AVRIL 2020
Élaboration de la méthodologie d’évaluation des 
effets/impacts du Programme Résilience, par 
l’équipe de l’ATAB.

6 OCTOBRE 2020
Lancement du programme Umuco w’Iterembere
par le Ministère de l’Hydraulique, de l’Énergie
et des Mines, en collaboration avec la Délégation
de l’Union européenne au Burundi.

Umuco w’Iterambere a l’objectif de mettre en place des 
infrastructures et des outils pour la fourniture d’énergie 
électrique solaire et d’énergie de cuisson propre, pour 
permettre aux populations rurales d’améliorer leur vie 
quotidienne, aux écoles et centres de santé d’assurer 
la continuité des services et aux activités économiques 
d’améliorer leur productivité.
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Les perspectives du Programme Résilience
EN CHIFFRES

· 69 846 producteurs agricoles accompagnés
· 42 667 ménages bénéficiant d’une activité 
génératrice de revenus

· 56 240 membres et leaders clés de la 
communauté mobilisés dans des activités de 
prévention et de gestion des conflits

· 114 940 enfants souffrant de malnutrition 
aiguë bénéficiant de programmes de
réhabilitation nutritionnelle
· 163 995 enfants de 6 à 23 mois recevant 
une fortification à domicile en poudre de
micro-nutriments

· 90 988 personnes formées sur la réduction
de risques de catastrophes
· 298 175 personnes bénéficiant d’intervention 
d’aménagement du territoire et d’infrastruc-
tures de mitigation

· 731 sources d’eau aménagées
· 17 315 latrines construites
· 24 347 laves-mains distribués

TUBEHONEZA

UMUCO W’ITERAMBERE

TWITEHO AMAGARA

13 mini-réseaux communautaires installés

Plus de 350 nouvelles activités productives 
électrifiées

Plus de 50 centres de santé électrifiés

Plus de 32 000 ménages ayant accès à 
l’énergie électrique

Plus de 35 000 ménages équipés d’un 
système de cuisson propre

Plus de 80 écoles électrifiées

· 38 ambulances et 75 motos réparties sur le 
territoire national

· 25 véhicules de supervision et de collecte de 
sang répartis sur le territoire national

· 1 139 agents de santé communautaires 
formés et équipés de kits standards pour 
mener à bien leurs missions

· 1 376 896 enfants de 6 à 59 mois et
2 482 964 femmes en âge de procréer (15 à 
49 ans) bénéficient d’actions de prévention et 
de prise en charge de la malnutrition aiguë

Les composantes du Programme Résilience mènent un travail complémentaire et multisectoriel. Aperçu en chiffres 
des bénéficiaires à l’horizon 2023 pour les principales thématiques couvertes par le Programme Résilience. 



TÉMOIGNAGES

“ Tubehoneza,
pour des solutions 

durables ”

Témoignage de Melchiade Ntahondereye,
Directeur provincial de l’agriculture
et de l’élevage de Cankuzo
Dans le but d’accélérer la réduction de la pauvreté au Burundi,
l’Union européenne a accordé un appui financier qui a permis le
renforcement des capacités de résilience des populations de la
province de Cankuzo. D’après Melchiade Ntahondereye, Directeur
provincial de l’agriculture et de l’élevage, le programme Tubehoneza 
permet aux populations de sa province de revenir à des conditions
de vie normales et de s’adapter à leurs nouvelles contraintes.

« La province de Cankuzo occupe la 2ème position dans le classement des
provinces qui ont produit une grande quantité de maïs durant la récente saison
culturale. Cela est dû en grande partie à un encadrement soutenu par 
le programme Tubehoneza à l’endroit des populations bénéficiaires »
affirme Melchiade Ntahondereye. Il ajoute qu’en plus des échanges
suivis par des partages d’expertise, Tubehoneza a offert aux populations
locales des semences sélectionnées de qualité irréprochable.
Ce responsable provincial de l’agriculture et de l’élevage reconnaît
que « des semences de maïs et d’haricot ont été distribuées après avoir
effectué des études de terrain qui ont permis de conclure qu’il s’agissait
de semences adaptées à la nature du sol ». 
En plus des semences, le projet a également distribué des animaux
d’élevage. Pour lui, l’élevage des porcs joue un rôle majeur dans la 
vie des ménages. « Non seulement il procure du fumier à l’agriculteur,
mais participe largement à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des
populations, ainsi qu’à la lutte contre la pauvreté ».

Le programme Tubehoneza a également construit des hangars pour le
stockage des récoltes. « Ils sont cinq au total et servent à conserver du maïs, 
du riz et du haricot. Outre l’usage que l’on prévoit d’en faire, le choix d’un
hangar s’effectue en fonction des éléments que l’on prévoit d’y stocker. Bien 
aéré, il dispose d’aires de séchage. Il est équipé d’humidimètres, de tentes
et de balances pour peser les quantités de récoltes », reconnaît Melchiade 
Ntahondereye.

Au terme du programme, la gestion de ces hangars reviendra à la communau-
té. « Un comité de gestion de cinq personnes choisies parmi les bénéficiaires a 
été mis en place pour assurer un suivi quotidien. Ce comité vient de signer un 
contrat avec la Direction provinciale de l’agriculture et de l’élevage qui, à son 
tour, va lui apporter un appui technique », précise le Directeur provincial.
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TÉMOIGNAGES

“ Twiteho Amagara, 
un apport

inestimable pour la 
santé ”

Témoignage du Docteur Jean-Claude
Habiyaremye, Directeur de la santé de la
province de Cibitoke
Selon le Dr. Jean-Claude Habiyaremye, Directeur de la santé de la
province Cibitoke, le programme Twiteho Amagara est venu comme une 
réponse aux défis auxquels faisait face cette province située à l’ouest
du Burundi.

« Avant ce projet, et malgré les efforts du Gouvernement, nous avions toujours 
quelques difficultés en matière d’équipements sanitaires », raconte le médecin.
La fourniture de véhicules pour tous les districts sanitaires de la province 
fut la première action mise en œuvre par Twiteho Amagara. Au total, trois
véhicules de supervision ont été distribués aux districts sanitaires. Cela a
facilité les descentes de contrôle dans les différents établissements sanitaires
de toute la province de Cibitoke. « Auparavant, il nous arrivait de passer six mois
sans faire de supervisions, faute de véhicules », se rappelle encore
Dr. Jean-Claude Habiyaremye.
Les actions de Twiteho Amagara ne se limitent pas seulement à la fourniture de 
véhicules de service. La modernisation des structures de soins de santé
est l’une des prouesses déjà réalisées. Grâce aux dons d’équipements
modernes de santé, les différentes structures sanitaires de la province ont vu
leurs prestations s’améliorer. « Nous n’avions pas d’appareils de radiographie
à l’hôpital de Cibitoke. Pour faire ce type d’examen, les patients devaient se
rendre à Bujumbura. Twiteho Amagara nous a offert un appareil de radiographie 
moderne, ce qui a réduit considérablement les dépenses de la population
de Cibitoke », fait-il savoir. 
En outre, les trois districts sanitaires que compte la province sanitaire
de Cibitoke - Cibitoke, Bukinanyana et Mabayi -  possèdent désormais des
équipements de maternité modernes. Ce qui constitue un avantage
évident en ce qui concerne la politique du Gouvernement portant sur la
gratuité des soins d’accouchement.

Le volet santé du Programme Résilience est aussi loué pour avoir contribué au 
renforcement des capacités du personnel médical : « Nous n’avons plus 
de problèmes de mise à niveau du personnel médical. Grâce à ce projet, le 
niveau de qualification du personnel médical s’est amélioré dans notre province 
de Cibitoke », se réjouit il.
Dr. Jean-Claude Habiyaremye espère que ce projet va continuer et surtout
accompagner le Gouvernement dans sa volonté de construire un hôpital dans
chaque commune du pays.
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TÉMOIGNAGES

“ Umuco
w’Iterambere : un 
tremplin pour le 
développement

rural ”

Témoignage de Willy Ciza, Directeur
des énergies renouvelables et de
l’efficacité énergétique
« C’est une réponse aux besoins de la population rurale notamment
dans les secteurs de la santé, de l’éducation et de la transformation
des produits agricoles. » Telle est la perception de Willy Ciza, Directeur
des énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique au 
sein du Ministère de l’Hydraulique, de l’Énergie et des Mines,
par rapport au programme Umuco w’Iterambere.

« C’est un programme qui est venu appuyer notre politique visant à électri-
fier le monde rural grâce à des sources d’énergie adaptées, dans les milieux 
les plus reculés et éloignés du réseau national », indique-t-il. Willy Ciza ex-
plique qu’Umuco w’Iterambere va développer treize mini-réseaux dans les 
provinces de Kirundo, Karusi, Cankuzo, Rutana et Makamba. Le recrutement 
d’entreprises chargées de commercialiser des kits solaires à destination des 
ménages non couverts par les treize mini-réseaux est prévu.
En parallèle, des unités de transformation de produits agricoles seront 
aussi mises en place. « Les coopératives vont elles aussi bénéficier du soutien 
du volet énergie du Programme Résilience. En effet, elles pourront conserver 
leurs semences, valoriser leurs cultures, installer des pompes à eau solaire pour 
l’irrigation, ainsi que des moulins solaires. » 
Umuco w’Iterambere va appuyer les secteurs de la santé et de l’éducation en 
installant de l’énergie solaire dans des centres de santé et des écoles. Un 
appui en équipements informatiques est également prévu pour les écoles. 
Pour pallier aux manques d’électricité, Willy Ciza préconise la politique de vil-
lagisation. Pour lui, elle permettrait de donner accès à l’électricité à plu-
sieurs ménages et à moindre coût. « Umuco w’Iterambere va booster les 
petites et moyennes entreprises en milieu rural. Cela générera des profits pour 
les familles. ». Du reste, Umuco w’Iterambere intervient dans la vulgarisation 
des foyers améliorés dans le but de préserver l’environnement et la santé 
des utilisateurs.

14 OCTOBRE 2021 - JOURNÉE DE LA RÉSILIENCE 
Cette journée vise à échanger sur l’approche, les bonnes pratiques et les résultats du
Programme Résilience. Elle donnera également l’occasion d’aligner les stratégies et de renforcer
les relations de travail entre les nombreuses parties prenantes impliquées. La journée s’adresse
principalement aux autorités nationales, aux partenaires techniques et financiers, et aux experts
des différents secteurs. Sous réserve de l’évolution de la situation sanitaire, elle verra une
alternance de présentation, table ronde, exposition, etc.

15 OCTOBRE 2021 - JOURNÉE DE LA COOPÉRATION
Cette journée vise à présenter les thématiques et les projets phare du partenariat entre 
l’Union européenne, ses États membres et la Suisse et la République du Burundi.
Sous réserve de l’évolution de la situation sanitaire, différentes expositions permettront
de mieux comprendre les domaines d’intervention, les objectifs et les résultats atteints par les
différents projets de coopération. Tout citoyen burundais et étranger est invité à prendre
part à cet évènement, ouvert au grand public.

AGENDA
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